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- 1 -
Septembre
Confronté à un problème inattendu, Marc Medina était assis dans son bureau spacieux de Dallas et contemplait par la porte ouverte Lara Seymour, sa secrétaire de direction. La fermeture des bureaux avait eu lieu presque une heure auparavant, mais Lara avait sollicité un rendez-vous avec lui ce mardi à 18 heures. Il savait qu’elle serait ponctuelle, comme à son habitude. Il ignorait pour quel motif elle voulait lui parler et espérait qu’elle ne songeait pas à démissionner, car c’était la meilleure secrétaire qu’il ait jamais eue.
Et la plus séduisante.
Il chassa aussitôt cette pensée déplacée. En tant que directeur général et président de sa propre société, Medina Energy, il avait pour règle d’entretenir des relations strictement professionnelles avec ses collaboratrices. Rien ne le ferait dévier de cette ligne de conduite, surtout maintenant qu’il était veuf.
Parmi toutes les femmes avec qui il avait travaillé, Lara était celle qui incarnait la plus grande tentation. C’était la seule dont il avait une conscience aiguë de la féminité. Malgré tout, leurs relations n’avaient jamais dépassé le stade professionnel amical.
Il reporta ses pensées sur son grand-père malade et sur l’ultimatum qu’il lui avait lancé : se marier ce mois-ci et vivre dans le ranch familial pendant un an. S’il obtempérait, Marc et sa mère hériteraient de titres miniers et de puits de pétrole, et il hériterait en outre du ranch familial florissant. Bien sûr, Marc tenait à cet héritage pour sa mère et lui.
Son grand-père devait penser que puisque Marc sortait avec de très jolies femmes, il n’aurait aucun mal à trouver une épouse dans un délai aussi bref, puis à s’installer avec elle dans le ranch. Marc savait ce que le vieil homme manigançait. Ses médecins lui donnaient peu de temps à vivre, et il prenait des dispositions en faveur des deux grands amours de sa vie — sa femme et son ranch. Avec Marc à la tête du domaine, Rico Ruiz aurait l’assurance que sa femme, la grand-mère de Marc, continuerait à vivre dans la maison où elle avait ses habitudes et que Marc prendrait soin d’elle.
Son grand-père avait toujours pensé que la place de Marc était au ranch. Il était persuadé que Marc aimait davantage la vie au grand air que le monde des affaires, mais n’en déplaise au vieil homme Marc ne se sentait pas encore prêt à devenir rancher. Il aimait son grand-père, malgré sa manie de penser savoir ce qui était mieux pour lui, et voulait qu’il soit heureux pour le temps qui lui restait à vivre. Il était donc disposé à lui donner satisfaction, mais…
Comment trouver une épouse en l’espace d’un mois ? Qui plus est, une épouse disposée à divorcer au bout d’un an.
Un vrai casse-tête ! Il ne pensait pas qu’une des amies avec qui il sortait accepterait de l’épouser pour la forme puis de divorcer. Et il ne s’imaginait pas vivre en toute amitié avec l’une d’elles, même si la maison sur le ranch était vaste. Il jeta un coup d’œil à la courte liste de noms qu’il avait préparée. Tous étaient déjà rayés.
Il reporta son attention sur Lara quand elle repassa devant la porte ouverte de son bureau. Voilà une femme qu’il accepterait volontiers d’avoir à ses côtés pendant un an. En tant que secrétaire, elle lui était d’une aide précieuse. Elle restait en retrait, passant presque inaperçue, mais était toujours là quand il avait besoin d’elle. Quel dommage qu’il ne puisse pas lui demander ce service ! Il examina à nouveau sa liste et ajouta un nom qu’il barra dès qu’il eut fini de l’écrire.
Tout en se creusant la tête pour trouver quelqu’un d’autre, il observa Lara, assise à son bureau et rangeant quelque chose dans un tiroir. Elle désirait sans doute le voir pour lui remettre sa démission. Lors de son entretien d’embauche, un an auparavant, elle avait mentionné qu’elle mettait de l’argent de côté pour intégrer une école de médecine. À l’époque, il avait pensé que c’était un vœu pieux, mais après avoir travaillé avec elle il ne pouvait qu’ajouter foi à ses dires. Quand Lara décidait de faire quelque chose, elle s’y tenait.
Curieusement, elle lui rappelait un être cher. Il contempla la photo de Kathy sur son bureau et la rapprocha de lui. « Si tu savais comme tu me manques ! J’ai tant besoin de toi », murmura-t-il, songeant à son épouse enceinte de trois mois, morte dans un accident d’avion quatorze mois auparavant. Son absence le faisait encore cruellement souffrir.
Il reporta ses pensées sur son grand-père malade — une autre perte douloureuse en perspective — et sur son ultimatum qui s’apparentait à un marché. Marc avait deux bonnes raisons de vouloir remplir les conditions fixées par son grand-père. La première était de rentrer en possession du ranch et du reste de l’héritage qu’il partagerait avec sa mère.
La deuxième était de faire plaisir au vieil homme. Il incarnait la figure paternelle pour Marc depuis qu’il avait perdu son père à l’âge de douze ans. Marc aimait tendrement son grand-père. Il voulait le rendre heureux. Il le voulait de tout son cœur. Si seulement il n’était pas obligé de se marier dans le courant du mois !
— Quelle barbe ! maugréa-t-il à voix haute, secouant la tête et se demandant ce qu’il allait faire.
L’enjeu était trop important, et il aimait trop son grand-père pour rejeter sa proposition. Mais comment allait-il trouver « l’épouse » parfaite ?
Un coup frappé à la porte le tira de ses pensées. Il jeta un coup d’œil à l’horloge. 18 heures pile. Comme à son habitude, Lara était ponctuelle.
— Entrez.
Vêtue d’un chemisier en coton blanc orné d’une lavallière assortie à sa jupe beige, elle était professionnelle, élégante et tellement conventionnelle qu’elle aurait pu aisément se fondre dans l’arrière-plan. Ainsi, quand elle lui apportait des documents lors de réunions, elle passait presque inaperçue, entrant et sortant en silence, silhouette effacée et pourtant si efficace. Il se prit à espérer encore une fois qu’elle n’avait pas l’intention de démissionner. Il savait qu’elle venait de rompre ses fiançailles et n’avait pas cherché à en savoir davantage, se contentant de lui dire qu’il était désolé. Elle l’avait remercié en lui expliquant simplement qu’elle et son fiancé avaient des différences d’opinions sur des sujets majeurs.
Lara ferma la porte et se tourna vers lui.
— Ce que j’ai à vous dire est d’ordre privé et très personnel.
Dissimulant de son mieux sa surprise, il lui désigna un fauteuil.
— Asseyez-vous et dites-moi de quoi il s’agit.
Elle s’exécuta avec grâce. En fait, elle était très séduisante avec son visage aux traits fins et ses grands yeux bleus ourlés de cils étonnamment longs et épais. Ses cheveux brun foncé étaient relevés en un chignon haut perché ; il ne les avait jamais vus détachés, mais les imaginait longs et soyeux.
Curieux de connaître le motif de ce rendez-vous, il lui accorda toute son attention. Elle croisa ses longues jambes, sa jupe retombant sur ses genoux, et déclara aussitôt :
— Je suis dans une situation qui sera bientôt connue de tous, mais pour l’instant elle reste privée. Je serai obligée de prendre des congés dans quelques mois.
— Bien sûr, Lara. Absentez-vous le temps qu’il faudra. Nous vous remplacerons jusqu’à votre retour, dit-il, soulagé qu’elle ne démissionne pas.
Ses joues s’empourprèrent, ajoutant à son charme. Elle se tordit nerveusement les mains et fixa le plancher. Une telle réaction le surprit car il ne l’avait jamais vue perdre son sang-froid ou paraître bouleversée. Elle n’avait même pas semblé perturbée par la rupture de ses fiançailles.
— Je suis confrontée à une situation tout à fait inédite, poursuivit-elle, le regard lointain, comme perdue dans ses pensées. Et je ne m’attendais pas à en discuter avec mon employeur.
— Sauf en cas de démission, je doute qu’il y ait un sujet dont vous ayez vraiment besoin de me parler. À moins que vous ne vouliez me demander mon aide.
Elle esquissa un pâle sourire et secoua la tête.
— Oh ! non ! Je n’ai pas besoin de votre aide, mais peut-être d’un peu de patience et de compréhension.
— Lara, dites-moi simplement ce qui se passe. Je ne vais pas me mettre en colère. Vous êtes une excellente secrétaire.
Elle prit une profonde inspiration et lui fit face.
— C’est tellement difficile, mais je pense que je dois vous mettre au courant.
— Au courant de quoi, Lara ? demanda-t-il gentiment, espérant soulager un peu son embarras.
Elle serra ses doigts entrelacés jusqu’à ce que ses jointures blanchissent.
— Oh ! Seigneur, murmura-t-elle, détournant les yeux.
Puis elle reporta son regard sur lui et dit tout à trac :
— Je suis enceinte.
Après une profonde inspiration, elle ajouta :
— Nous ne l’avions pas prévu, et Leonard Crane, mon fiancé, était furieux. C’est pourquoi nous avons rompu.
Elle s’arrêta une fraction de seconde avant de poursuivre :
— Voyez-vous, il ne voulait pas d’enfants avant plusieurs années. Il souhaitait que je me fasse avorter et… eh bien, j’ai refusé. Je veux avoir mon bébé, dit-elle avec une telle détermination qu’il en fut surpris.
Marc comprenait maintenant pourquoi elle était si bouleversée. Elle avait beau vouloir ce bébé à tout prix, une grossesse non prévue chamboulerait son existence. Lara maîtrisait parfaitement tous les aspects de son travail, et elle le secondait à la perfection. Elle était efficace, intelligente, méthodique, capable, fiable, ambitieuse. En fait, il était surpris qu’un imprévu lui soit arrivé, surtout une grossesse.
Il résista à la tentation de parcourir sa silhouette du regard, mais il savait, après l’avoir vue se déplacer dans le bureau ces derniers jours, que son état ne se remarquait pas. D’autant qu’elle était grande et élancée.
— Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour vous ? s’enquit-il.
Il se demandait si elle avait besoin d’argent ou d’un autre logement ; si elle avait de la famille sur qui compter. Ils travaillaient en étroite collaboration, et il la tenait en haute estime. Il était tout disposé à l’aider avec son bébé.
Elle secoua la tête et lui adressa un petit sourire forcé pour le rassurer. Mais cela ne fit que le rendre plus conscient de sa beauté et de son charme.
Ce fut à cet instant que l’idée le traversa. Lara avait un problème, et lui aussi. Elle était enceinte, elle travaillait pour subvenir à ses besoins et financer ses études. Il avait besoin d’une épouse temporaire pour obtenir son héritage. Peut-être détenait-il la solution qui les aiderait tous les deux…
Serait-elle candidate à un mariage de convenance ?
Il ne doutait pas que Lara soit d’accord pour dissoudre leur mariage le moment venu. Elle avait ses propres projets ainsi que l’ambition, la volonté et l’énergie pour les réaliser. Dans le cadre d’un mariage fictif et temporaire, elle n’exigerait rien de lui et ne s’attendrait pas qu’il tombe amoureux d’elle. D’ailleurs, il en serait incapable. Il n’avait pas surmonté la perte de Kathy et n’était pas prêt à entamer une nouvelle relation.
De son côté, il avait été capable de travailler en étroite collaboration avec Lara pendant un an sans jamais enfreindre les règles de la bienséance et se montrer entreprenant. Il n’y avait donc aucune raison pour qu’il se comporte différemment avec elle une fois marié.
En compensation, il lui accorderait une aide financière suffisante pour la mettre, avec son bébé, à l’abri du besoin.
Oui, plus il y pensait, plus cette idée lui plaisait.
Il était tellement plongé dans ses réflexions qu’il avait perdu le fil de son discours. Voyant qu’elle remuait sur son siège, il reporta son attention sur elle.
— Si je continue à me sentir bien, je travaillerai jusqu’à ce que j’aie mon bébé. Si cela vous convient, bien sûr.
— Oui, cela me convient, se hâta-t-il de dire. Vous prendrez le congé maternité dont vous aurez besoin.
Mais il n’arrêtait pas de songer qu’elle était la candidate idéale pour un mariage à court terme. Il prit à nouveau conscience qu’elle était une femme très séduisante. Éprouverait-il davantage de difficultés à garder ses distances une fois marié ? Il ne le pensait pas.
Plus il retournait cette idée dans sa tête, plus il était sûr que Lara Seymour était la solution à son problème.
Il s’efforça de prêter attention à ce qu’elle disait à propos de ses projets d’avenir, mais son esprit revenait sans cesse à l’affaire qui l’occupait. Il était si sûr de son plan qu’il avait envie de lui faire une proposition tout de suite. Non, ce n’était pas l’endroit approprié. Et il devait réfléchir à la façon dont il la formulerait. Puis il inviterait Lara à dîner dans un endroit privé où ils pourraient discuter sans être interrompus.
— Je n’en suis qu’au début de mon deuxième mois, et pour l’instant je préfère que cela ne se sache pas. C’est pourquoi j’ai demandé à vous voir après l’heure de fermeture.
— Bien sûr. Je n’en parlerai à personne. Je vous remercie de m’avoir tenu informé, même si je n’ai pas besoin de vous faire remplacer avant plusieurs mois.
— Je pensais que c’était plus honnête de vous prévenir tout de suite. Jusqu’à présent, je me sens bien. Tout est donc pour le mieux.
— J’en suis heureux, dit-il en souriant. Lara, vous n’êtes pas obligée de me répondre, mais je ne sais rien de votre vie privée. Avez-vous des parents susceptibles de vous aider ?
À sa grande surprise, elle le fixa d’un air solennel qui ne lui ressemblait pas, puis secoua la tête.
— J’ai des amis, mais pas de famille. Ma mère est morte d’une leucémie quand j’avais dix-huit ans, et mon père est parti quand j’étais petite. Je ne me souviens pas de lui et j’ignore où il est. Je n’ai pas d’autres parents.
Marc était sous le choc, mais il le dissimula de son mieux.
— Je suis désolé. Je ne connaissais pas votre situation familiale. En revanche, je sais que vous avez de nombreux amis au bureau. Tout le monde vous apprécie.
Il n’en revenait pas que Lara n’ait plus de famille. Il était tellement bien entouré par ses proches qu’il avait du mal à imaginer pareille solitude familiale. Finalement, Lara avait beaucoup plus besoin de son aide qu’il n’avait cru, et cela le confortait dans sa décision de lui proposer un mariage de convenance. Elle aurait tant à y gagner.
Il pourrait ouvrir un compte épargne en faveur de son bébé. Il pourrait même lui donner son nom. S’ils se mariaient tout de suite, la plupart des gens penseraient qu’il en était le père. Cela ne le dérangerait pas car ce serait une autre façon d’aider Lara.
— J’ai des amis merveilleux ici. L’ambiance est excellente, et le travail intéressant, déclara-t-elle avec un sourire radieux.
Il ne put s’empêcher de se demander combien de collègues célibataires avaient tenté de sortir avec elle.
— Vous êtes titulaire d’un diplôme universitaire. Quand je vous ai engagée, vous m’avez dit que vous vouliez économiser suffisamment d’argent pour intégrer une école de médecine. Est-ce toujours votre objectif ?
— Oh oui ! Ma grossesse est un simple contretemps, et j’ai l’intention de poursuivre mon rêve : faire de la recherche médicale. Avec la maladie de ma mère, je me suis rendu compte qu’il y avait encore énormément de choses à découvrir au sujet de ces pathologies. Si je peux être d’une aide quelconque dans ce domaine, je le ferai en souvenir de ma mère. Les médecins ont été impuissants à la sauver, mais la science médicale progresse constamment. Je souhaite aider les gens. Si je ne parviens pas à intégrer l’école de médecine, je me rendrai utile d’une autre façon.
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SARA ORWIG
Un héritier pour époux

Epousez-moi. En annoncant sa grossesse 4 son
patron, Lara ne s’attendait pas a recevoir pareille
proposition de Marc Medina. D’abord décontenancée,
elle se surprend soudain a réver d’une famille idéale
aux cOtés de cet homme au regard sombre. Un réve
qui vole en éclats sitot que Marc précise sa pensée.
Entre eux, il ne s’agira que d’un mariage de pure
convenance, un contrat sans amour dont ils tireront
bénéfice tous les deux. Si tant est que Lara parvienne
a refréner son attirance pour Mare...

MEG MAXWELL
La tentation du bonheur

Pourquoi fallait-il qu’elle tombe sous le charme
d’Autry, le seul des fréres Jones réfractaire a tout
engagement ? Marissa n’a de cesse de se le reprocher
ce matin, alors qu’Autry vient de lui annoncer son
départ imminent pour Paris. Comment a-t-elle pu
s'imaginer que le séduisant P-DG poserait ses valises
a Rust Creek Falls ? Comment, surtout, a-t-elle pu
croire qu'il resterait aupres d’elle et de ses trois
petites filles qui, hélas, le considérent déja comme un
véritable pére ?
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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